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12'000 m2 de toiture  
	 étanchés et isolés par  
		  les apprentis  
polybâtisseurs-étancheurs
‘‘

’’
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Un projet unique en Suisse : Afin de 
soutenir la formation profession-
nelle, swisspor Romandie SA (maitre 
d'œuvre) et Implenia (entreprise to-
tale)  ont décidé de confier la réalisa-
tion de l’étanchéité de la toiture de la 
nouvelle usine swisspor aux apprentis 
en formation chez Polybat aux Paccots 
(FR).

Collaboration
50 apprentis polybâtisseurs, employés par 22 entreprises ro-
mandes et se spécialisant dans l’étanchéité, posent actuel-
lement l’isolation et le système d’étanchéité de la toiture de 
l’usine de swisspor Romandie SA à Châtel-Saint-Denis.

C’est un exploit de fédérer 22 entreprises habituellement 
concurrentes pour la réalisation d’un projet de grande am-
pleur. Ces entreprises formatrices se sont unies pour valoriser 
la formation professionnelle et les professions de l’enveloppe 
du bâtiment.

Ambition et qualité
Cette toiture, de plus de 12'000 m2, est le plus grand projet 
privé jamais réalisé par des apprentis.

Cet exercice pratique, partie intégrante de la formation est 
un challenge que chacun a souhaité relever. Il est question de 
plusieurs milliers d’heures de travail réalisées par des jeunes 
en formation, de délivrer un travail d’expert, en temps et en 
heures pour un tarif respectant les règles du marché.

L’écologie, une réalité
Le système mis en place est un modèle d’innovation écolo-
gique. Tous les produits d’étanchéité et d’isolation sont fabri-
qués à base de matériaux recyclés. Ce système, fruit du travail 
de recherche et de développement des équipes de swisspor 
présente un bilan écologique amélioré de plus de 30% par 
rapports à d’autres systèmes fréquemment posés.

La durabilité, une finalité
Ce projet, social par son renforcement de la formation pro-
fessionnel, économique par le financement du travail des 
apprentis, écologique par le choix de matériaux de point est 
complètement durable.

Une nouvelle usine à Châtel-St-Denis

A Châtel-Saint-Denis depuis les années 60, swisspor Roman-
die SA développe et étend ses activités. Dès 2017, l’entreprise 
comptera en effet une unité supplémentaire : une usine de 
production d'isolants en polyuréthane qui renforce les capa-
cités de production du groupe swisspor.

En choisissant d’implanter une nouvelle usine à Châ-
tel-Saint-Denis, swisspor renforce son implication dans le dé-
veloppement économique de la région. Au total, ce sont 25 
places de travail qui seront ainsi nouvellement créées dès la 
mise en service du bâtiment.

Entreprise responsable, swisspor s’engage en termes de déve-
loppement durable afin de concilier les exigences de rentabi-
lité économique et les impacts sociaux et environnementaux 
de ses activités. Forte de ses expériences précédentes en ma-
tière de construction d’usine, swisspor Romandie SA continue 
de porter une attention particulière au respect de l’environne-
ment lors de la réalisation de ses sites de production.

Le bâtiment en chiffres

227'500 m3 	 de volume utile

24'600m2 	 de surface utile

14'300m3 	 de béton (32'870 To) 

14'400 m2 	 d’étanchéité bitumineuse 
	 mise en oeuvre

4'300 m3	 d’isolation mis en œuvre 
	 sur la toiture

1'715 To 	 d'acier pour la structure

288 To 	 d’étanchéité bitumineuse
	 et d’isolation mise en oeuvre
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Entreprises et formation, 
un lien indéfectible

Monsieur Brülhart, vous êtes membre du comité de 
Polybau/Polybat  quels sont pour vous les défis de la 
formation professionnelle aujourd’hui ?
Il n’y a pas si longtemps l’apprentissage était un privilège, 
c'était une grande chance. Les jeunes étaient très motivés 
pour se former pratiquement aux professions techniques. 
Aujourd’hui, nous constatons chaque année que des milliers 
de places d’apprentissage restent vacantes tandis que les 
écoles supérieures et les universités sont surchargées et bon-
dées. Il semble que le prestige de l’apprentissage diminue. 
C’est peut-être là qu’il y a un challenge à relever.

D’où cela peut-il venir ?
Certains à priori, certaines fausses idées perdurent. Notre cul-
ture occidentale nous fait séparer l’action de la pensée. Elle 
associe, bien souvent, le travail manuel aux ténèbres et la 
réflexion à la lumière. L’intellect est surestimé face à l’expertise 
pratique. Or les entreprises ont besoin de collaborateurs qui 
pensent, bien sûr, mais aussi et surtout en ce moment, 
d’employés qui savent faire et bien faire.

Quelles sont pour vous les vertus 
de l’apprentissage ?
Enfant, mon père m’a donné des responsabilités. Être utile, 
avoir une tache, être responsable, avoir une obligation libre-
ment choisie, sont des expériences qui m’ont formé plus pro-
fondément que toutes les autres formations que j’ai suivies.
C’est là que l’apprentissage est précieux, l’exercice, la pratique 
forment et apportent énormément. Très tôt, il met le jeune en 
contact avec la vie réelle. Il trouve ainsi sa place dans la socié-
té et apprend  à être responsable, de lui-même comme de ses 
actes. Et, il ne faut pas l’oublier, il gagne son propre argent.

Il n’y a que l’apprentissage qui permette de s’approprier et 
transformer ce que l’on sait en pratique. C’est pourquoi 
l’apprentissage et le chemin royal de la formation.

Que pensez-vous de l’opportunité offerte aux 
apprentis de travailler sur un tel chantier dans le 
cadre de leur formation ?
C’est une chance rare qu'ont les apprentis qui participent à ce 
projet. Ce qui les attend sur ce chantier est beaucoup plus que 
la seule exécution d’un travail, c’est un élargissement de leur 
formation. C’est, en fait, un module complémentaire à leur 
formation professionnelle. 

Et j’espère que chacun d’eux va profiter au maximum de cette 
opportunité pour son développement professionnel et per-
sonnel.

C’est grâce à l’initiative de notre partenaire, swisspor, que les 
apprentis, peuvent se perfectionner dans un cadre unique et 
exceptionnel.
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Le 9 mars, quelques jours après le début du chantier, swisspor 
et Implenia ont invité tous les apprentis participant au projet 
et leurs employeurs à célébrer cette opportunité de formation 
pratique.

Discipline, sécurité et responsabilité
Edouard Logoz, Directeur Général de swisspor Romandie, a 
transmis des messages forts aux jeunes étancheurs. Il les a, 
tout d'abord, remercié pour leur engagement dans cette dé-
marche, leur énergie et la qualité de leur travail étant primor-
diales pour la durabilité du bâtiment qui hébergera bientôt 
un grand centre de production. Ensuite, il a sensibilisé ces 
futurs spécialistes à la sécurité dans le cadre de leurs activités 
comme à la discipline, garante de leur sécurité mais aussi de 
leur efficacité dans le travail en équipe. Pour finir, il leur a 
rappelé quelle était leur responsabilité dans ce projet envers 
le maître de l'ouvrage mais aussi envers toute la profession 
dont ils deviennent des représentants exemplaires.

Beat Brülhart, membre du comité de Polybat, a lui encouragé 
les apprentis dans leur démarche et leur a rappelé la chance 
qu'ils avaient de pouvoir collaborer sur un tel projet dans le 
cadre de leur formation (voir page suivante).

Collaboration et convivialité
A la suite des allocutions, l'assemblée est montée sur le toit 
de l'usine pour découvrir l'étendue et la complexité du chan-
tier. Les visiteurs ont aussi pu se rendre compte de la réalité 
du travail des apprentis, les conditions de travail étant réelles 
et très éloignées des salles de classe, près de 30 cm de neige 
recouvraient à l'époque la toiture.

Pour clore la soirée, les convives se sont retrouvés autour 
d'un apéritif dinatoire et ont ainsi pu échanger autour des 
différents enjeux de la formation professionnelle ou sur le 
futur de la profession.

Célébrer, formaliser, l'importance des 
apprentis pour les professions de l'en-
veloppe du bâtiment
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Entreprises et formation  
professionelle

C. Barrard
Qu’attendez-vous de la formation professionnelle 
en tant président du groupement?
La mise en place des cursus de formation pour amener nos 
jeunes à obtenir une formation de qualité et reconnue. Ces 
formations doivent être accessibles à tous sans barrières lin- 
guistiques. Elles doivent suivre les tendances du marché par la 
mise en place de cours annexes tout au long de la carrière 
professionnelle d’étancheur.

… en tant qu’entrepreneur ?
Il faut trouver sur le marché de l’emploi des employés qualifiés 
et diplômés exécutant les travaux de notre profession dans les 
règles de l’art et le respect des normes. Je souhaiterais avoir 
l’opportunité d’effectuer la maitrise fédérale dans ma langue, 
sans nécessairement passer par les différents échelons de la 
formation continue.

Comment voyez-vous le fuitur des métiers de l'étan-
chéité?
Tout repose sur la formation! Pour assurer la qualité et la com-
pétitivité de nos entreprises, tout en permettant une concur-
rence saine respectant les normes et directives, il est essentiel 
d’accentuer les cours de formation continue du personnel 
d’exécution et d’encadrement.

J.-D. Bibler
Qu’attendez-vous de la formation professionnelle 
en tant président du groupement?
A ce titre, j'attends que la formation soit enrichie pour valori-
ser les métiers, leur donner de la visibilité et de l'attrait pour 
les jeunes.

… en tant qu’entrepreneur ?
J'aimerais, en tant que patron formateur, que la formation soit 
plus proche de nos besoins et plus en adéquation avec les 
exigences des marchés, Il faut motiver les jeunes à se former.

Comment voyez-vous le futur des métiers de l'étan-
chéité?
J'ai une vision mitigée de l'avenir. Il y a un risque de dissoluti-
on, ou d'occultation de nos métiers par les autres filières qui 
offrent des formations plus larges et plus adaptées. Il nous 
faut motiver les jeunes à se former.

P. Bosset
Qu’attendez-vous de la formation professionnelle 
en tant président du groupement?
Un encadrement et un enseignement à la hauteur de nos dif-
férents métiers. Des enseignants et instructeurs pratique bien 
formés et ayant suivi une formation au-delà du CFC.

Une formation également faite d’un peu d’expérience et de 
psychologie. Car les jeunes d’aujourd’hui dans la fourchette de 
18 à 22 ans ne sont peut-être pas toujours faciles à com-
prendre. Un soutien important des différentes associations 
professionnelles cantonales et Suisses.

… en tant qu’entrepreneur ?
 Pratiquement les mêmes points  ceux exprimés précédem-
ment: Soutien, enseignement et réussite finale. Une meilleure 
orientation des offices cantonaux d’orientation vers les CFC

Comment voyez-vous le futur des métiers de l'étan-
chéité?
Mettre en avant et plus en valeur la formation par un appren-
tissage quel que soit le type de CFC. Ce n’est pas vraiment le 
cas sur Genève et c’est très regrettable.

Je pense qu’il y a de l’avenir dans ce secteur et je remarque, 
enfin, depuis quelques années qu’il y a une légère progression 
de la demande, ce qui est réjouissant.

Notre entreprise forme annuellement 3 apprentis. Les per-
spectives futures résident dans la formation, la technique et 
surtout le savoir-faire, qui malheureusement se perd dans une 
économie toujours plus difficile. La curiosité, l’intérêt et la pas-
sion du métier sont aussi des éléments importants.

C. Barrard, Président du 
Groupement Vaudois des 
Entreprises d'asphaltage et 
d'étanchéité

Remontée sur bloc technique J.-D. Bibler, Président de la section 
Jura-Neuchâtel de l'Enveloppe des 
Edifices

P. Bosset, Président de la Chambre 
Genevoise d'Etanchéité
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P. Bovier
Qu’attendez-vous de la formation professionnelle 
en tant président du groupement?
J'attends une formation proche de la réalité, et surtout en 
relation avec les chantiers actuels. Un jeune étancheur fraîche-
ment diplômé, avec son CFC en poche, doit être capable 
d’exécuter des travaux qui sont proche de la réalité du chan-
tier.

… en tant qu’entrepreneur ?
La même chose que pour un président d’association et un 
chantier comme la nouvelle usine Swisspor à Châtel-Saint-
Denis s’inscrit bien dans ce genre d’objectif et correspond bien 
à la demande des entreprises actuellement.

Comment voyez-vous le futur des métiers de l'étan-
chéité?
Les entreprises et leurs collaborateurs devront faire face à des 
chantiers toujours plus exigeants. Au niveau de la rénovation 
comme dans la construction neuve, l’isolation et l’étanchéité 
demandent de plus en plus de compétences et permettent 
moins les erreurs, dans la physique du bâtiment surtout.

Donc les entreprises ayant des collaborateurs et des responsa-
bles bien formés auront toujours une longueur d’avance.

Quelles sont, pour vous, les plus gros challenges à 
venir pour ces métiers ?
Je pense que dans un futur proche pour nos métiers: 
l’isolation, l’étanchéité et la couverture seront bien maîtrisés. 
Les compétences sont là!

Par contre beaucoup d'entreprises sont entrées sur le marché 
des installations solaires photovoltaïques. La concurrence n'est 
pas être vraiment équitable. La concurrence menée par de 
grand groupe paraétatiques est en train de s’installer dans 
notre secteur d'activité. Cette concurrence me semble malsai-
ne. Ces groupes sont subventionnés, ils perçoivent nos taxes 
et concurrencent les entreprises privées. Ces entreprises sont 
soutenues par la politique et ne sont pas formées dans notre 
secteur. Elles ont néanmoins commencé à acquérir des com-
pétences en débauchant les spécialistes.

M. Ducret
Qu’attendez-vous de la formation professionnelle 
en tant président du groupement?
A ce titre, je souhaite que la formation professionnelle appor-
te les connaissances et la qualité prévues.

… en tant qu’entrepreneur ?
En tant que formateur professionnel, on a pour objectif que 
l'apprenti soit capable de travailler de manière indépendante 
et de prendre des responsabilités. La qualité de la formation , 
les connaissances de base et la pratique sont des critères im-
portants.

Comment voyez-vous le futur des métiers de l'étan-
chéité?
Pour le futur, il y a un grand potentiel dans la rénovation. Les 
bons spécialistes seront très demandés. C'est pour cela que 
l'on doit former des apprentis.

Quelles sont, pour vous, les plus gros challenges à 
venir pour ces métiers ?
Les développements techniques, comme la formation initiale, 
continue et la professionnalisation des travailleurs.

Remontée, compartimentage 
sur les puits de lumière et le 
paratonnerre

Remontée, compartimentage 
sur les puits de lumière et le 
paratonnerre

P. Bovier, Président de la section Valais 
de l'Enveloppe des Edifices

M. Ducret, Président de la section 
Fribourg de l'Enveloppe des Edifices

De la surface et des détails
12'600 m2 de toitures ne sont pas synonymes de simplici-
té. Malgré l'importance de la surface traitée, les détails 
sont nombreux et complexes. Les installations techniques 
d'une usine de fabrication de plaques isolantes en mousse 
polyuréthane sont multiples: monoblocs, ventilations, lumi-
ère naturelle, aspiration de poussière, refroidissement, ré-
cupération de chaleur, paratonnerres, aérorefroidisseurs, 
fixations de sécurité, Trappe d'ouverture du toit, ...

Chaque installation impose son lot de difficultés à la pose 
de l'isolation et de l'étanchéité. Cela renforce l'aspect for-
mateur de cet exercice pratique. Les apprentis gagnent 
ainsi énormément d'expérience.



18

Produit swissporLAMBDA 
White 030

swissporLAMDA 
White 031

swissporPIR CH-PIR 
Brandriegel UB 3.2

swissporLAMBDA 
Façade

swissporEPS 
périmétrique

swissporEPS 
Plaque de socle

Densité 19 16 33 18 30 ~25

Conductivité thermique 0.030 0.031 0.028 0.030 0.033 0.030

Capacité thermique spécifique 0.39 0.39 0.39 0.39 0.39

Résistance à la diffusion de vapeur d’eau 30 30 30 70 50

Résistance à l'arrachement ≥ 80 ≥ 80 ≥ 80

Comportement au feu RF2 (cr) RF2 (cr) RF2 (cr) RF2 (cr) RF2 (cr)

Contrainte de compression pour 10%  
de déformation

≥ 100 ≥ 250 ≥ 150

Epaisseurs disponibles de - à 120 – 400 80 – 400 80 – 320 20 – 400 50 – 400 120 – 320

    Nouvelles normes incendies et isolation 
	 périphérique crépie‘‘ ’’
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Résistance au feu homologuée pour  
les bâtiments jusqu'à 30 m
Les nouvelles réglementations en terme de protection incendie ont pas-
sablement changé la donne et offrent au polystyrène expansé un champ 
d'application plus large que précédemment. Il peut en effet être mis en 
œuvre dans une isolation périphérique pour des bâtiments de hauteur 
moyenne, jusqu'à 30 m contre seulement 23 m auparavant. Avec l'ap-
plication de bandes filantes, la sécurité des habitants est donc assurée 
dans les bâtiments d'habitation de Suisse. swisspor propose des bandes 
filantes homologuées par l'AEAI (Association des Etablissements canto-
naux d'Assurance Incendie). Ces éléments en mousse de polyuréthane 
(PIR) sont recouverts sur une face d'une couche de polystyrène destinée 
à accueillir le crépi. Grâce à cette surface en EPS, la façade reste ho-
mogène. Autre avantage, la conductivité thermique des bandes filantes 
swisspor est de 0.028 [W/(m·K)], meilleure que celle de l'EPS, elle amé-
liore la valeur U de la façade.

Ces bandes filantes doivent être intégrées dans l'isolation de façade 
entre chaque étage ainsi que pour protéger les voies d'évacuation et 
doivent être appliquées avec un mortier colle minéral exclusivement. Les 
directives complètes et précises se retrouvent dans une brochure éditée 
par l'association PSE vendue par les fabricants d'isolation. Les conseillers 
techniques de swisspor se tiennent également à votre disposition pour 
vous aider et vous renseigner sur ces nouvelles possibilités.

L'isolation périphérique crépie est encore plus performante, plus sûre et 
reste la solution la plus avantageuse sur le marché.

Les produits de swisspor pour l'isolation  
périphérique crépie
swisspor fabrique toute une gamme d'isolants destinées à l'isolation pé-
riphérique. Ces produits sont exclusivement distribués par les fabricants 
de systèmes de façade. Adressez-vous à votre fournisseur habituel pour 
toute information concernant les tarifs et détails techniques.

Rénover, une nécessité
La stratégie énergétique de la 
Confédération et le vieillisse-
ment des immeubles de nos 
villes nous encouragent à réno-
ver les bâtiments. Actuellement 
le rythme de rénovation est de 
1%, pour atteindre les objec-
tifs de la stratégie énergétique 
2050, il faudrait qu'il soit de 2%, 
au moins. Les incitations à réno-
ver devraient se développer.

Produit swissporLAMBDA 
White 030

swissporLAMDA 
White 031

swissporPIR CH-PIR 
Brandriegel UB 3.2

swissporLAMBDA 
Façade

swissporEPS 
périmétrique

swissporEPS 
Plaque de socle

Densité 19 16 33 18 30 ~25

Conductivité thermique 0.030 0.031 0.028 0.030 0.033 0.030

Capacité thermique spécifique 0.39 0.39 0.39 0.39 0.39

Résistance à la diffusion de vapeur d’eau 30 30 30 70 50

Résistance à l'arrachement ≥ 80 ≥ 80 ≥ 80

Comportement au feu RF2 (cr) RF2 (cr) RF2 (cr) RF2 (cr) RF2 (cr)

Contrainte de compression pour 10%  
de déformation

≥ 100 ≥ 250 ≥ 150

Epaisseurs disponibles de - à 120 – 400 80 – 400 80 – 320 20 – 400 50 – 400 120 – 320

    Nouvelles normes incendies et isolation 
	 périphérique crépie
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	 Rénovation en ville: 
La façade crépie en EPS, 
		  la solution optimale‘‘ ’’En possession d'un immeuble construit dans

les années 50, le propriétaire de l'immeuble
sis au 15 du chemin du Contigny, en ville de
Lausanne, a souhaité rénover son bien.
Améliorer l'efficience énergétique, augmenter 
le confort des habitants, revaloriser un bien
ancien, sont autant d'enjeux auxquels les
propriétaires immobiliers doivent faire face.
Une enveloppe moderne permet au bâtiment
de répondre à la plupart de ces objectifs.

20
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Une rénovation facile, un investissement abordable
La gérance Borgeaud, représentant le maître de l'ouvrage, a 
mandaté Olivier Ray, Directeur de "Gérance Technique Immo-
bilière, pour gérer ce projet de rénovation. Après avoir analy-
sé les différentes solutions existantes, en collaboration avec 
Posse Peinture, le praticien expérimenté a choisi une isolation 
périphérique en polystyrène expansé. En effet, après une ana-
lyse fouillée, l'EPS s'est imposé naturellement. Tout d'abord, 
les solutions existantes, notamment le système STO qui a été 
choisi, répondent à toutes les exigences réglementaires que 
ce soit en terme de comportement au feu, d'efficacité ther-
mique ou bien de confort d'habitation (certifié Eco1). Ensuite, 
c'est un système facile à poser, le matériau est léger et ne né-
cessite pas d'équipement de protection particulier. Pour finir, 
c'est aussi le matériau le moins onéreux. L'investissement du 
propriétaire reste donc raisonnable et sera rentabilisé rapi-
dement, surtout si les prix de l'énergie remontent à un cours 
plus élevé.

De 1953 à 2016
Cet immeuble a été construit en 1953 selon les standards de 
l'époque. Le crépi, une couche de mortier de chaux épaisse 
de 2 cm, a été posé, à l'époque, directement sur le support, 
ici de la brique de terre cuite (25 cm d'épaisseur). C’est-à-dire 
sans autre élément isolant. La brique jouait à l'époque, seule, 
le rôle de l'isolant.

Afin de répondre aux exigences d'efficience énergétique, O. 
Ray a choisi d'isoler ce bâtiment avec 140 mm de swisspor-
LAMBDA White 031. La valeur U ainsi obtenue (U= 0.18 [W/
(m2·K)]) répond aux réglementations cantonales actuelles 
et permet ainsi au projet de bénéficier du soutien financier 
du Canton de Vaud. La qualité de l'isolation précédente, la 
brique de terre cuite est relativement efficace (λD = 0.035  
[W/(m·K)]), permet de répondre aux exigences cantonales 
avec une épaisseur d'isolation relativement faible. La qualité 
de l'ensoleillement, une part du confort intérieur, est ainsi 
préservée.

Pour répondre aux exigences de l'AEAI, les bandes filantes 
swissporPIR CH-Brandriegel 3.2 sont mises en places entre 
chaque étage. Elles sont également placées autour de la zone 
de la façade protégeant les voies d'évacuation. Les habitants 
du bâtiment sont ainsi parfaitement protégés en cas d'in-
cendie.
Pour ce qui est de la mise en œuvre, les équipes de Posse, ap-
précient de travailler avec l'EPS. Le collage du swissporLAMB-
DA White se fait avec une colle PU, fournie par STO. Pour les 
bandes filantes, il est nécessaire d'utiliser un mortier minéral 
ainsi qu'une méthode précise (voir les images ci-contre). L'ap-
plication est rapide et aisée.

Maître d’ouvrage	 Gérance Borgeaud, 
	 Lausanne

Maître d’œuvre	 Gérance Technique 
	 Immobilière, Chevilly

Façade 	 Posse Peinture SA, Renens
	
Système de façade:	 U= 0.18 [W/(m2·K)]
	
Support: 	 Brique de terre cuite, 25 cm
Colle: 	 StoLevell Uni
Isolation: 	 Sto-EPS LAMBDA White 031
Colle: 	 StoLevell Uni
Crépi: 	 Stolit K
	

Information de chantier
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En 2014, Monthey lance un projet 
de couvert pour les habitants de la 
commune qui souhaitent se retrou-
ver pour diverses festivités. A la 
base, il s’agissait de faire un simp-
le couvert, mais sous l’impulsion 
de l’architecte du projet, François-
Victor Lambert, le projet s’est 
transformé en un pavillon qui sera 
ouvert toute l’année.

	 Le pavillon des Mangettes : 
l’alliance entre la nature 
		  et la convivialité ‘‘ ’’

22



23

La réhabilitation d’un vaste marécage
Au XXème siècle, alors que la zone était exploitée en tant que 
gravière, la plaine du Rhône ressemblait à un vaste marécage. 
« Certaines gravières se sont transformées en plans d’eau, 
générant des espaces naturels riches en faune et en flore. 
Non loin des usines chimiques de Monthey et des habitations, 
la Gouille des Mangettes a été revitalisée. La ville témoigne 
ainsi de sa volonté de privilégier l’environnement en créant 
une oasis sauvage. »

Alors que les habitants de la région attendaient depuis 25 
ans un projet de couvert, la commune a opté pour un pavillon 
qui s’intègre parfaitement dans ce cadre idyllique et sauvage. 
En collaboration avec le chimiste cantonal, l’architecte a pro-
posé un bâtiment dont la forme rappelle celle de la tortue 
avec son toit en coupole.

Une toiture végétalisée s’intégrant parfaitement 
dans la nature
Pour permettre encore une meilleure intégration du bâtiment 
dans le cadre environnant, M. Lambert a opté pour une toi-
ture végétalisée. Il a choisi le concept de swisspor car elle 
présentait les avantages techniques, qualitatifs et écono-
miques, notamment celui du soutien et de la collaboration 
tout au long du projet. « Un conseiller technique est venu 
sur le chantier à chaque étape de la pose de la végétalisa-
tion », explique François-Victor Lambert. « En plus, le système 
proposé, avec des cassettes, est très simple à poser.». Cette 
toiture de forme atypique a été réalisée avec des cassettes 
pré-cultivées posées sur une toiture plate, avec un concept de 
toiture pentue. Les plantes sont principalement des sedums 
et présentent au fil des saisons une déclinaison monochrome 
de la toiture (vert au printemps et rouge en été et automne). 
Dans ce cas, il a fallu trouver une solution pour éviter le glis-
sement des couches composant la toiture plate. Le système 
de fixation des cassettes est scellé à travers l'isolation. Le 
pare-vapeur a été posé sur une couche de laine minérale 
(entre la laine minérale et l'isolation thermique en polyuré-
thane). Cette isolation en laine insérée dans un plafond per-
foré améliore l'acoustique du pavillon.

Maître d’ouvrage	 Commune de Monthey

Architecte	 François-Victor Lambert,
	 Monthey

Toiture	 Étanchéités Robert-Tissot SA, 
	 Monthey

Système de toiture	
Support: 	 Lambris sur chevrons en bois
Isolation phonique: 	 Laine minérale, 40 mm
Pare Vapeur: 	 swissporBIKUVAP LL EVA
Isolation thermique: 	 swisspor PUR Premium, 80 mm
Etanchéité monocouche: 	 swissporBIKUTOP EP 5 WF s Flam
Végétalisation	 Caissettes Clic and Green, 
	 Sedums

Information de chantier



Depuis 1965, Vaparoid AG produit  
votre étanchéité bitumineuse en Suisse. 
50 ans d’expérience mettent nos produits  
à la pointe de la technique.

50 années d’expérience nous permettent de vous assurer la meilleure qualité pour 
une très grande longévité. Les produits swissporBIKUTOP sont parfaitement com-
patibles avec les labels Eco-Bau Eco-1 et Eco-2. Leur durabilité est améliorée par 
une gestion rigoureuse des flux de matière et l’utilisation de produits recyclés. 
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Produits et services du groupe swisspor

swisspor AG
Bahnhofstrasse 50
CH-6312 Steinhausen
Tel.	+41 56 678 98 98
Fax	+41 56 678 98 99
www.swisspor.ch 

Verkauf
swisspor AG
Industriestrasse
CH-5623 Boswil
Tel.	+41 56 678 98 98    
Fax	+41 56 678 98 99

Vente/support technique    
swisspor Romandie SA
Chemin du Bugnon 100
CH-1618 Châtel-St-Denis
Tél.	+41 21 948 48 48
Fax	+41 21 948 48 49

Technischer Support    
swisspor AG
Industriestrasse
CH-5623 Boswil
Tel.	+41 56 678 98 00
Fax	+41 56 678 98 01    
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